
DUMAS (Charles), Châlons 1907. — Nous avons eu la douleur de 
perdre, le 30 août dernier, notre camarade Dumas prématurément en-
levé à l'affection  des siens. 

Dumas avait fait  ses études préparatoires à l'Ecole professionnelle 
de Reims, et, à Châlons, s'était révélé un parfait  camarade. 

Après sa libération du service militaire en 1913, Dumas était entré 
en qualité de dessinateur d'outillage à l 'usine de Douzies (Nord) de la 
Société Vermot. C'est là qu'il fut  touché par la mobilisation. 

Affecté  au 152e régiment d'infanterie  à Verdun, Dumas est griève-
ment blessé, le 6 septembre 1914, à Soisy-aux-Bois (Marne). 

En avril 1921, il reprend place aux ateliers Vermot, passe chef 
de service général à la fin  de la même année, puis directeur techni-
que, poste qu'il conserva jusqu'en avril 1928. 

De santé délicate, il vient se fixer  dans la région parisienne et 
occupe pendant deux ans le poste de directeur des ateliers à la Société 
l 'Ebauchage électrique à Freinville. 

En mai 1930, il passe à la direction technique des ateliers J. M. à 
Levallois, où ses services sont particulièrement remarqués ; il était 
encore à la tête de cette maison au moment où la mort l 'enleva. 

Dumas, camarade modeste mais sûr, peu communicatif  mais très 
sensible, n'a laissé que des regrets parmi ceux qui l 'ont connu. 

La période des vacances n'a pas permis de nous retrouver nom-
breux derrière son cercueil. Néanmoins, les camarades de sa promo-
tion : Cuvex, F ran tz , Jésum et Groud ont pu exprimer leurs con-
doléances à la veuve et associer par la pensée notre camarade Beaurain (Châlons 1906), retenu à l 'étranger et beau-frère  du défunt. 

(Communication transmise par Cuvex (Châlons 1907). 


